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(Suite.3-
-- Ehî bien ! monsieur, si on:remet-

tait d'abord le mariage nprès la mort
de Sa MjFrté, ce serait plus commo-
de. Cela donnerait toujours le temps
de la riflexion.

-Sara doute, mais comment recu-
1er 1...

-Si mademoiselle était malade,
par exemple, le mariage serait recu-

-Oui.
-Eh bie ! elle sera malade

dit Barba en souriant finement.
--Mais...
-Oui! oui ! -dit Cat.erine,-de

cette manière, mon père, vous pour-
rez vou dégager, sns crainte de
blesser M. de Céranon.

-Mon Dieu 1 mon Dieu i -dit le
conseiller très tourmenté.

-Que faire ?
-Ce qui est convenu. mon père.
-A moins, - dit Barba, - que

vous ne vouliez prendre sur vous la
responsabilité du malheur que redoue
te Catherine. Que diriez-vous si vo-
tre fille était un jour malheureuse?1

-Malheureuse, elle . ma fille I-
s'écria le conseiller ,en'saisissant Ca-
therine et en la pfessiant sur son coeur
avec une expression de grande tdn.
dresse.

En co moment, Jean' écarta dou-
cement la portière et passa la tte:

-M. le baron de Céramon deman-
de si monsieur le conseiller peut le
recevoir ?-dit il.

-Le baron !-répéta Lespara eni
tressaillant.

Catherine regarda mon père, et
tournant la tête vers Jean: · ::.
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- Oui,-dit-elle .- Priez M. de
Céranon de monter !...

Jean disparut.
--Mais que dire ?-balbutia le

conseiller très.troublé et très-intimi-

-Que mademoiselle est malade I
-dit Barba.-Ça lui évitera de le
recevoiret cela préparera tout. .

-Mou père !-dit Caltheriae en
embrassant le ,conseiller,-mon bon-.
heur est dans vos mains...

1 elle sortit vivement avec Barba..

LA LOI

Do -éranon 'portait un opatume6
éléant de coupe, un .vrai-, costume
d'homm. de cour. Ie frère de la jo-
lie Yolande n'était preiéue pas chan-
gé depuis vingt ans cependant que
nous l'avons rencontré dans les Alpes
lors du miog6 "de' mademoiselle
d'Auriao .avec le comte de Saint-
Allos.

Froid,- impas'ible,- came,- le
regard voilé et pénétrant, l'aspect
imposant, la bouche aux lèvres pàlc.s,,

le baron de Céranon avait la démar-
che grave de 1homme certain de sa
valcur.

;En pénétrant dans lasalle,-il vit
au premier coup d'dil l'état de trou-
blé dans lequel était le conseiller,-
puis son regard dé porta- sur l'extré
mité de la 'portière de le tapisserie
soba laquelle-venait de passer Cathe.
riae et qui' n'avait pas repris son
immàbilité absolué..

Le conseiller, faisánt ilbs.efforts'
surhumains pour se dominer, s'avan-
ça vers lé baron:

.- Cher-ami-dit-l eu ui serrait
les mains.-Que-je süisdonc heureux
de vous'voir.' ..f

Aentuendre -l'e.'son d'voix da'don-
seiller.: ine en obinprendre les para-
les, on eût dit-qu'au lieu de faire. un
comliment'debon accuel, il larmoy-
ait un complimientlde condoléance.
: .- Et. &adeinoiselle- Catherino 1-
demanda le baron de Céranon;

Lespari"dvient veid,-puis jaune,
-puis rosé...
; -je.-« maiës.batlbutia t.il.-Elle

est... je crois... malade... car... vous
e>mprenez...-··ý.-

Semez des bouteilles de whisky,
etc. sur les sentiers de la guerre

-Malade 1Comment ! mademoi-
selle Catherine est malade et vous ne
me faisiez pas prévenir! mais c'est
fort mal, cela, mon ami !

-Mon cher baron !...
-Qu'a t elle? kih
-Mais... je ne sais pa... rien...

ce n'est rien...
-Vous dites qu'elle est malade ?
-Oui I Elle est indisposée... sOuf-

frante...
-Ah I-dit de'• Oéianon,- cette

indisposition lui.a pris ce matin...
-Oui...-
-- Ce n'estlpourtant pas la suite.de.

l'émetin causée par l'exécution'
d'hier, car je crois qu'elle n'a pas as
sisté à cette exécution ?

-Non,- effectivement.
-Vous aves reçu ma lettre,?
-Oui... oui.-.je c-rois,-blbutia

le malheuroux conseiller dont l'em-
barras allait croissant et prennt des
proporties pnibles.

Toute na timidité inquiète lui était
revenue. Il changeait à chaque ins-
tant de couleur et de visage...

-Et vous avez communiqué cette
lettre à. màdemoiselle Catherine I...

-Non... non...
Comment I non I
C'est-à-dire... nu-

Et qu'a-t-elle dit 
-- Qn -... que...
-Elle consent, n'est-ce pas, à

avancer le jour de notre union 1
-Mais... elle est malade...
-JdispoEée. Ce n'est rien, m'a-

vez-vous dit.
-Oui... cependait...
lie Céra mu se renversa rurtle dos.-

sier de son.: t. !.on croiant ses jam.
bea l'une aur ±autre

-Mo .cher monsieur de Lespar.,-
-ditlil froidement, - il faut absolu-
ment que mademoiselle Catherine se
guérisse, car il faut que notre marie-
ge soit célébré dans huit jours...

-A cause de l'état du roi... obi,
et puis pour un autre motif...

- Un autre motif ?
-Beaucoup plus grave.!
De Céranou appuya sur le dernier

mot.
Le conseill3r devint fort pi!e:
-Plus gave 1.- dit il.-Un motif

grave...
Céranon fit un signe de tête r.flr-

matif - L'agitation du conseiller
tournait au spasme.

Le baron paraissait ne pas remar
quer le moins du monde cet état de
son 'nterlocuteur.

Ille regardait cependant, et il le
regardait même avec une fixité qui
augmentait l'embarras de M. de Le*-
pare.

Le conseiller fit un effort.
-Quel.., quel... quel.., motif1 -

demanda-.il.
-Le motif dont je vous parle, et

qui est fort grave, je la îépèt,-dit
de Céranon,-vous concerne per oL-
nellement.

-Qu'est-ce donc ?
-tIn rapport a été fait ce matin

à M. le président Doprat...
-Sur qui ?
-Sur vous!
-Ah I mon Dier ! sur moi.
-Oui-!
-Un rapporti .
-Fort long 1
-Ce n'est p's possible
-Cela est !
-Mais pourquoi ?
-Vous voulez le.savoir?
-Oui .
-Je vais vous le'dire. ou plutôt

non 1 Jevais vous te'donner à lire...
Tenez, le v9icil1

Cérann avait pris ans a poche
de son pourpoint un papier qu'il pré-
sentait au conseiller.

Le conseiller reett le papier et le
déplia d'uie main vacillante.

-Un rappört I-murmurait il. -

Qu'ai-je donc tait?
-Lisez 1 vous le saurez.
Le conseiller se pencha en avant

et se mi à lire à voix basse.

même A nn ee.


